
Texte 2 : La question de la vérité absolue 

 

Résumé 

Le texte 2 examine la signification philosophique et sociale de la vérité 

absolue, définie comme une réalité qui s’impose indépendamment et 

universellement, sans exception, et étudie ses relations avec la vérité (la 

correspondance entre la connaissance et la réalité) et le dogme (une doctrine ou 

une proposition imposée). 

Si des exemples logiques simples, tels que « 2 + 2 = 4 », sont clairs et 

absolument vrais, les capacités humaines d’interprétation se révèlent 

insuffisantes face à des questions éthiques et sociales plus complexes, ce qui 

entraîne une multiplicité d’opinions. 

Il en résulte une tension entre le dogmatisme (qui consiste à supposer que 

l’être humain peut parvenir à des certitudes absolues) et le scepticisme ou le 

criticisme, illustré notamment par Immanuel Kant, qui préconise la suspension 

du jugement. 

Dans la pratique sociale, cette dynamique se manifeste par la tension entre 

le pluralisme et le relativisme, d’une part, et une autorité doctrinale autoritaire, 

d’autre part. Cette opposition est illustrée par les débats portant sur la mesure 

dans laquelle un jugement de conscience personnel peut diverger des dogmes 

ou des directives officielles. 

 

 


